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Chase se laissa aller contre le dossier de sa chaise, ferma les yeux, et savoura son whisky tout en se laissant bercer par la voix sensuelle de Sadie Lovely.
Il était venu ce soir au Lucky Lady, le vieux saloon de la petite ville de Fool’s Fortune, dans le Colorado, pour une célébration : ce jour marquait la fin des obligations posées par le testament de son grand-père. Pour pouvoir hériter de ses biens, il avait fallu qu’il vive pendant deux ans sur son ranch, lui aussi nommé le Lucky Lady, sans s’en éloigner plus d’un mois par an.
Il allait enfin pouvoir aller et venir à sa guise, faire ce qu’il voulait, avec qui il voulait… Même si ce n’était pas tout à fait vrai, puisqu’il se trouvait aujourd’hui lié par la promesse faite à Sadie : rester ici avec elle, jusqu’à ce qu’elle ait trouvé une solution à ses problèmes.
Sadie avait quinze ans de plus que lui. C’était la seule amie qu’il avait gardée de l’époque où il était un play-boy invétéré : elle l’avait sauvé alors qu’il se faisait agresser par une bande de voyous, et qu’il était trop soûl et trop stupide pour se sortir d’affaire tout seul.
Cette femme d’apparence dure mais au cœur d’or avait sorti le pistolet qu’elle portait toujours sous sa robe du soir dans un étui accroché à sa cuisse et avait menacé ces crapules. Elle l’avait recueilli chez elle le temps qu’il retrouve ses esprits, sans rien lui demander en retour.
Il lui avait offert son amitié, et avait fait la connaissance de son petit-fils, Jake, un garçon adorable aux étranges yeux verts qui vivait avec elle. Aujourd’hui la mère de Jake était morte — il savait seulement qu’il s’agissait d’un accident de voiture. Il n’avait pas posé de questions, et Sadie n’avait pas donné de précisions.
Lorsqu’elle était venue le voir, deux semaines plus tôt, apeurée, cherchant de l’aide, il lui avait ouvert la porte de sa maison et lui avait proposé un emploi dans un des établissements qu’il avait hérités de son grand-père. Elle avait emménagé avec son petit-fils dans l’immense bâtisse qu’il occupait sur le ranch, en attendant de trouver un endroit pour se loger.
Sadie termina sa chanson, descendit de scène, et vint s’asseoir en face de Chase. A presque cinquante ans, c’était encore une très belle femme à la silhouette élégante et au sourire sensuel.
— Je suis contente que tu sois là.
Chase se redressa, et la douce torpeur de l’alcool se dissipa.
— Je suis venu dès que j’ai eu ton message. Je dois tout de même reconnaître que je suis étonné que tu aies accepté de chanter ce soir !
Elle haussa les épaules.
— Je n’arrive jamais à déterminer si une menace est réelle ou non. Tout ce que je sais, c’est que je ne peux pas vivre en me cachant. Il faut que je travaille pour pouvoir subvenir aux besoins de mon petit-fils. A ce propos…
Elle se mordit la lèvre. Il remarqua que les petites rides qu’elle avait autour des yeux étaient plus marquées que d’habitude.
— Je voulais savoir si tu étais toujours prêt à assumer la responsabilité de Jake s’il m’arrivait quelque chose.
— Je suis son parrain maintenant. Je ferais tout pour lui.
Elle tendit la main vers lui et lui toucha le bras.
— Même l’élever comme ton enfant ? lui demanda-t-elle en le regardant droit dans les yeux.
Chase sentit son cœur se serrer.
— Je n’aurai pas à le faire : tu es là !
— Je suis sérieuse, Chase. J’ai un mauvais pressentiment.
— Tu as quitté Leadville et tu vas prendre un nouveau départ. Celui qui a mis le feu à ta maison ne t’a tout de même pas suivie jusqu’ici ! Tout devrait bien se passer.
Elle sourit tristement.
— J’ai un nombre limité de talents : je ne sais rien faire à part chanter et…
Chase lui prit la main.
— Ecoute, Sadie, tout ça, c’est du passé. Tu as un bon métier ici : on ne te demande rien d’autre que de chanter !
Il ne lui avait pas dit que c’était lui qui payait son salaire. Après tout, il lui devait la vie !
Elle hocha la tête.
— Grâce à toi. Je crains seulement que mon passé ne me rattrape…
— Pourquoi ? De quoi as-tu peur ?
— Quelqu’un a encore appelé sans laisser de message… Sur mon nouveau téléphone portable…
— C’est certainement une erreur… C’est tout ?
— J’ai l’impression qu’on me suit. Qu’on m’observe.
Elle tourna la tête et parcourut du regard la salle presque vide.
— Aujourd’hui tout particulièrement. Chaque fois que je me suis retournée, je n’ai rien vu, pourtant je jurerais qu’il y a quelqu’un ici qui m’épie, qui attend.
— Ecoute, je comprends que tu aies cette impression : après avoir été suivie par un homme pendant des semaines, tu as le droit d’être un peu paranoïaque…
Sadie retira sa main.
— C’est plus grave que ça… Quand j’ai quitté ma loge, tout à l’heure, j’ai fermé la porte à clé. J’y suis retournée un peu plus tard pour prendre une pastille pour la gorge, et la porte était ouverte… Je suis pourtant certaine de l’avoir verrouillée.
— C’est peut-être le gardien ?
— Il n’arrive qu’après minuit.
Chase fronça les sourcils. Sadie était son amie, et il n’aimait pas la voir si perturbée.
— J’ai contacté quelqu’un que je connais, dit-il, quelqu’un qui dirige une agence de gardes du corps spécialisés. J’ai demandé qu’on m’envoie une femme : elle passera plus facilement inaperçue dans le saloon.
Chase vit des larmes perler aux yeux de Sadie.
— Un garde du corps ?
Puis elle secoua la tête.
— Je ne peux pas te rembourser. Pas encore…
— C’est inutile. Je n’aime pas l’idée que Jake et toi êtes peut-être en danger. Au moins, tu es en sécurité au ranch, jusqu’à ce que tu trouves un endroit pour te loger. Et j’espère bien que nous aurons coincé le type qui t’importune avant que tu n’emménages.
Elle sourit.
— En attendant, j’ai besoin de savoir que si quelque chose m’arrive, tu seras là pour Jake. Tu es la seule personne en qui il ait confiance, à part moi et les Quaid.
Elle se pencha un peu plus vers lui.
— Chase ?
— Oui ?
— Je veux te donner ça, au cas où…
Elle posa un petit objet dur et froid dans sa main et lui referma les doigts dessus.
— Qu’est-ce que c’est ?
Il sentait qu’il s’agissait d’une clé, mais qu’ouvrait-elle ?
— C’est la clé d’un coffre qui se trouve au siège social de la Banque du Colorado, à Denver. Toi, moi, et mon avocat sommes les seules personnes à y avoir accès. Il a ordre de remettre son contenu à la police si nous disparaissons, toi et moi.
— Ce qui n’arrivera pas, lui assura-t-il.
Sadie prit une profonde inspiration.
— Je suis désolée : je ne t’ai pas tout révélé. Je ne peux pas dire que ma conduite ait toujours été exemplaire, loin de là… Il y a dans ce coffre tous les secrets concernant ma vie et celle de Melissa, la mère de Jake.
— Comme si j’avais le droit de te juger ! s’exclama Chase.
Sadie eut un de ses sourires si doux.
— Tu as beaucoup changé au cours des deux dernières années, Chase.
Elle fronça les sourcils.
— Je suis heureuse de constater que tu bois moins, mais j’ai aussi l’impression que tu as perdu un peu de ta fougue.
Ce fut au tour de Chase de sourire.
— La dernière fois que tu m’as donné un conseil, je l’ai suivi. Es-tu en train de me dire que je me suis un peu trop calmé ?
— Non, tu as bien fait de m’écouter. Tu avais une conduite totalement suicidaire. Mais c’est le testament de ton grand-père qui t’a aidé à revenir dans le droit chemin, pas moi.
— Je ne serais jamais retourné à Fool’s Fortune si tu ne m’y avais pas encouragé.
Chase regarda Sadie. Même si les deux femmes étaient très différentes, elle lui rappelait la mère qu’il avait perdue six ans plus tôt. Il mit la clé dans sa poche, bien déterminé à garder ses secrets.
— Merci, Sadie. N’aie pas peur : je prendrai soin de Jake s’il t’arrive quoi que ce soit.
Elle hocha la tête.
— C’est tout ce que je te demande.
— Et maintenant, je vais te ramener au ranch, dit-il.
— Je suis venue ici avec ma voiture, rétorqua-t-elle. Je vais la reprendre pour rentrer.
Elle se leva, un sourire fatigué aux lèvres.
— Ça devrait aller.
Chase secoua la tête.
— J’insiste.
Il se leva, lui aussi.
— D’ailleurs, ça me ferait plaisir d’avoir de la compagnie pour le trajet.
— Tu es certain que ça ne t’embête pas de nous loger, Jake et moi ?
— La maison est trop grande pour les Quaid et moi.
Il ajouta avec un sourire :
— Jake doit être en train de dormir. Connaissant Frances, elle a dû le gaver de cookies fait maison et lui lire plusieurs livres. Et je suis certain qu’elle l’a laissé veiller un peu, même s’il est censé se coucher à 21 heures.
Sadie sourit.
— Je devrais lui en vouloir, mais elle est si gentille avec Jake. Il l’adore ! Le pauvre petit a besoin d’une maman.
— Il t’a.
— Et je l’aime de tout mon cœur. J’ai de la peine en pensant que Melissa ne le verra jamais devenir un homme. Je n’arrive toujours pas à croire que ça fait six mois qu’elle est morte !
— Ça fait toujours mal ?
Chase passa le bras autour des épaules de Sadie et l’attira vers lui. Ils se dirigèrent ensemble vers la petite pièce derrière la scène, là où Sadie avait laissé son manteau.
Alors que Chase l’aidait à enfiler son vêtement, elle déclara :
— Une mère ne devrait jamais avoir à enterrer son enfant.
Chase pressa légèrement les épaules de Sadie.
— Tu ne m’as jamais raconté ce qui était arrivé à Melissa.
— Elle conduisait et elle a loupé un virage. On a retrouvé sa voiture au bas d’une falaise. La police a conclu à un accident, mais ses amis ont tous dit que les derniers temps, elle était devenue étrange, presque paranoïaque.
— Tu penses qu’elle s’est suicidée ? demanda Chase en la regardant fixement.
— Je ne pourrais pas jurer que non. Elle était un peu instable.
Sadie se voûta. Soudain, elle fit tout à fait son âge.
— J’aurais dû passer plus de temps avec elle lorsqu’elle était adolescente.
— Si elle était comme les gens de son âge, elle préférait certainement que tu ne sois pas tout le temps sur son dos !
— Tu es certain de ne pas avoir d’enfants ? demanda Sadie en le regardant d’un air grave. Tu étais très imprudent à une époque…
— Non. J’ai toujours veillé à avoir des rapports protégés. Je ne voulais surtout pas qu’un enfant puisse avoir un père comme moi !
Il sortit les clés de sa voiture, et tint la porte pour laisser passer Sadie.
Elle lui caressa la joue.
— Tu ferais un très bon père.
— Je ne sais pas pourquoi tu dis ça… Et on ne peut pas dire que mon père m’ait donné le bon exemple : il n’était jamais à la maison. Ma mère et lui n’arrivaient pas à vivre ensemble !
Sadie sourit.
— J’en suis certaine, parce que je sais que tu as du cœur.
Ils sortirent par l’arrière du bâtiment et le contournèrent pour rejoindre l’artère principale. Le vent s’était levé, et semblait apporter la froideur des sommets enneigés. Chase se pencha et essaya de protéger Sadie de son mieux alors qu’ils traversaient la grand-rue. Leurs talons claquaient sur le sol gelé.
— Quand vas-tu te trouver une gentille femme et te fixer ? demanda Sadie.
— Encore une fois, mes parents n’étaient pas une publicité pour le mariage ! Je ne suis pas du tout pressé de trouver quelqu’un. J’aime la solitude, et je commence à apprécier le calme du ranch.
La lueur aveuglante de phares éclaira la chaussée. Chase leva la main pour se protéger les yeux.
— Viens vite, dit Chase en agrippant le bras de Sadie et en la guidant vers l’autre côté de la rue.
Avant qu’ils n’atteignent le trottoir, des pneus crissèrent, et le véhicule accéléra, fonçant droit sur eux.
— Cours ! cria Chase, en poussant Sadie vers le trottoir.
Puis il se retourna pour faire face au véhicule lancé sur eux à pleine vitesse.
*  *  *
Katherine Rivers cligna des yeux en entrant dans la coquette petite ville de Fool’s Fortune, dans le Colorado. Il était plus de 23 heures, et après avoir conduit toute la journée, elle sentait le poids de la fatigue. Il lui tardait d’arriver au Lucky Lady, d’y louer une chambre et de dormir, avant la rencontre prévue le lendemain avec Chase Marsden, l’homme qui l’avait embauchée pour cette mission. Après une bonne nuit de sommeil, elle aurait toute l’énergie nécessaire pour aborder ce nouveau travail, le premier depuis qu’elle avait été recrutée par Hank Derringer pour étoffer son équipe d’agents de sécurité d’élite.
Des décorations de Noël étaient suspendues dans les rues de la jolie petite ville, déserte à cette heure de la nuit. Ce calme lui irait parfaitement après l’agitation de Houston.
Son GPS indiquait qu’elle était tout près du saloon situé sur la rue principale. Elle aperçut une enseigne lumineuse un peu plus loin : apparemment, elle était arrivée.
Deux silhouettes sortirent du bâtiment et s’engagèrent sur la chaussée. Bien : avec un peu de chance, le saloon serait vide, et elle n’aurait à parler à personne à part le réceptionniste.
Elle avait mal au dos, et la cicatrice qu’elle avait à l’abdomen la tiraillait après toutes ces heures d’inactivité forcée au volant. Il fallait qu’elle bouge, qu’elle fasse les étirements que le kinésithérapeute lui avait enseignés après son opération.
Elle poussa un soupir dépité : quel piètre garde du corps elle faisait ! Elle n’était qu’une ancienne des Texas Rangers, qui avait dû prendre une retraite anticipée après une fusillade qui avait mal tourné. Elle était sur le point de se résigner à l’idée de se retrouver assise derrière un bureau lorsque la proposition de Hank Derringer était arrivée. Elle n’avait pas hésité un instant et avait accepté ce poste dans son agence de protection, même si, en tant que femme, elle n’était pas certaine d’être physiquement à la hauteur. Certes, elle avait grandi dans un ranch au Texas, et était rompue à toutes sortes d’exercices physiques, comme monter à cheval et s’occuper du bétail. En cela, elle n’avait rien à envier à un homme. Elle était la quatrième fille d’un propriétaire de ranch, qui lui confiait les mêmes tâches qu’à ses cow-boys. Ses sœurs, elles, préféraient s’occuper de la maison. Son père disait souvent qu’elle avait toutes les qualités du fils qu’il aurait pu avoir. Quand elle avait quitté la maison familiale pour s’engager dans les Texas Rangers, elle n’avait peur de rien. Et tout avait changé en une nuit, après une fusillade.
Kate résista à la tentation d’appuyer sur l’accélérateur pour finir ce long voyage au plus vite. Elle essaya de ne pas penser à ce qui s’était passé huit mois auparavant, au cours de cette nuit fatale, et poursuivit sa route vers sa destination.
Un monospace de couleur foncée surgit devant elle d’une rue adjacente.
Kate écrasa la pédale de frein et s’arrêta en zigzaguant. Les pneus du monospace crissèrent en heurtant le bord du trottoir, puis le véhicule fonça à toute allure vers le saloon.
Kate pesta en appuyant sur l’accélérateur, le cœur battant, furieuse contre cet imbécile si irrespectueux des autres.
Mais son sang se glaça lorsqu’elle remarqua que les deux personnes qui avaient quitté le saloon couraient maintenant vers l’autre côté de la rue.
Le conducteur du monospace semblait foncer droit sur elles, et accélérait au lieu de freiner pour leur laisser le temps de traverser.
Non !
Kate démarra en trombe, la gorge serrée, alors qu’elle assistait à la scène, totalement impuissante.
L’une des deux silhouettes poussa l’autre vers le trottoir puis se retourna pour faire face au chauffard.
— Non ! hurla Kate dans sa voiture.
Elle abattit sa main sur le klaxon.
— Cours ! cria-t-elle.
Le monospace changea de trajectoire à la dernière minute, monta sur le trottoir, heurta l’homme sur le côté et fonça droit sur l’autre personne.
— Mon Dieu ! souffla Kate, le ventre noué par l’angoisse.
La personne fut lourdement projetée à terre, et son corps roula avant de s’arrêter près de la devanture d’un magasin.
Le monospace retourna alors sur la chaussée et accéléra, s’éloignant rapidement vers la sortie de la ville.
Le cœur battant, Kate arrêta son véhicule, attrapa son téléphone portable, et sortit.
Tout en appelant les secours, elle courut vers les deux personnes allongées. Elle avait l’impression de revivre le cauchemar qu’elle avait déjà vécu huit mois plus tôt.
Quelqu’un répondit à la première sonnerie.
— Deux piétons ont été renversés par une voiture sur la rue principale, en face du saloon le Lucky Lady. Il faut envoyer une ambulance de suite ! cria Kate dans le téléphone.
Sans attendre de réponse, elle mit le portable dans sa poche et se pencha pour voir comment allait la victime la plus proche d’elle.
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Ex-play-boy habitué des pages a scandale de la presse people,
incorrigible séducteur enchainant les conquétes féminines...
Décidément, Chase Marsden, le richissime homme d'affaires
qui vient d'engager Kate pour une mission de protection,
appartient a cette catégorie d'individus qu'elle évite depuis
toujours. Pourtant, Kate n'est pas du genre a refuser un contrat,
surtout lorsqu'il s'agit de protéger une vieille dame, amie de
Chase, et Jake, son petit-fils, un adorable petit orphelin, dont la
naissance s'entoure d'un insondable secret et sur lequel pesent
des menaces de mort...
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Depuis qu'elle a quitté Gabriel, lassée du climat de danger
permanent qui entourait son métier de shérif, Alessandra méne
une vie tranquille dans la petite ville du Dakota ou elle est
vétérinaire. Mais, un soir, quelle n'est pas sa surprise de voir
réapparaitre celui qu'elle n'a jamais pu oublier. Blessé, poursuivi
par une bande de criminels, Gabriel est venu se réfugier chez
elle car il sait qu'elle ne le trahira pas. Touchée par cette marque
de confiance, et troublée malgré elle par la force de ses propres
sentiments, Alessandra décide de le soigner. Sans se rendre
compte qu'en revenant vers elle Gabriel a attiré sur elle les
dangers dont il est lui-méme menacé.
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